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LES SYNDICAT©

COMMERCIAUX ET INDUSTRIELS

Pendant que de tous côtés on orga-
nise des syndicats* pourdonner une plus
grande extension â notre commerce et
à notre industrie, les producteurs et fa-
bricants de notre région restent inac-
tifs. C'est à Lyon qu'a été émis, il y a
deux ans, cette idée de création de
syndicat et qu'on a cherché à réunir
•quelques industriels du Rhône et des
•départements limitrophes dans le but
de répandre nos produits à l'étranger.

C'est en vain que XExportation a
publié des milliers de lettres venant de
nos consuls et des principaux négo-
ciants établis à l'étranger. C'est en
vain qu'on a fait appel au patriotisme
de nos fabricants, leur montrant le
danger de la concurrence étrangère et
leur indiquant les plus sûrs moyens de
la combattre.

Lyon sera toujours en retard, adop-
tant les améliorations quand les autres
villes les ont déjà depuis longtemps.
Notre région, si industrielle, si com-
merçante, se laisse encore devancer
dans la mise à exécution d'une idée
-dont elle a eu la primauté.

S'il s'agissait d'un syndicat financier,
.nos capitalistes ne seraient pas si en
retard, et malheureusement les énormes
bénéfices faits si rapidement dans ces
sortes d'opérations paralysent nos capi-
taux. Ils n'osent se lancer dans notre
commerce, qui en aurait si grand be-
soin, espérant qu'un jour ou l'autre les
'beaux jours de la Bourse reviendront et
qu'ils pourront en quelques heures rat-
traper l'intérêt qu'ils perdent actuelle-
ment. Les opérations même les plus
aléatoires plaisent davantage que_ les
f lacements commerciaux et industriels.
Heureusement un autre courant., en-
-couragé par le ministère, se manifeste

tous les jours.
Voici à ce sujet quelques lignes que

nous extrayons du Matin, qui feront
•certainement réfléchir nos fabricants :

Nous annoncions, il y a quelques jours, la
constitution d'un syndicat de production et
de propagation des produits de l'industrie
française, dont le siège social est fixé à
Paris, rue Laffite, 45.

L'empressement avec lequel cette innova-
tion a été accueillie dans le monde commer-
cial et industriel est le plus sûr garant de
son succès.

Du reste, ses fondateurs n'ont fait que ré-
pondre aux vœux manifestés, si souvent
par le ministère du commerce dans une de
ses publications périodiques, le Moniteur
officiel du commerce.

Que réclament en effet, depuis longtemps.
'•• aios consuls dans leurs rapports ? ;

. « Un large et puissant syndicat, au
moyen duquel notre commerce d'exporta-
tion pourrait lutter victorieusement contre
les produits anglais et allemands. »

Cette solution est maintenant résolue. Le
: syndicat de protection et de propagation des

produits de l'industrie française va répondre
aux désirs du ministre du commerce. Il ins-

tallera sur tous les marchés du globe, par
le soin des inspecteurs qu'il enverra dans

' chaque contrée, des représentants séden-
' taires, Véritables auxiliaires des consuls.

Ces représentants auront pour mission
de soumettre aux consommateurs les ô-
chantillons des adhérents au syndicat.'

Ils renseigneront celui-ci sur les nom-
breuses contrefaçons dont les produits fran-
çais sont souvent l'objet de la part des
étrangers.

On saisit facilement quels sont les avan-

tages que notre production nationale pourra
retirer d'une organisation aussi puissante,
rayonnant sur tout le globe.

Là cotisation qu'auront à verser les adhé-
rents est si minime, que tous ceux qui com-
prendront la grandeur de l'entreprise vou-
dront s'y associer.

Que tous les fabricants français y ap-
portent donc leur concours 1 Ils- y prouve-
ront à la fois honneur et profit, et ils pourront
dire, avec un légitime orgueil, qu'ils ont
su maintenir la réputation si justement
méritée de notre industrie nationale;

Paris a commencé, et cet exemple a
déjà été suivi dans plusieurs villes. A
Nantes, à Marseille, à Nice, des syndi-
cats sont organisés et les adhésions
sont nombreuses. Espérons qu'avant
peu nous pourrons annoncer que les fa-
bricants de notre région auront enfin
compris l'utilité, pour ne pas dire la né-
cessité des syndicats et que nos produits
transportés sur les marchés étrangers re-
prendront bientôt la place qu'ils ont
momentanément perdue.

Lettres parisiennes
(Suite)

Il me reste encore à vous parler de deux
cas particuliers dans lesquels un pavage en
bois, établi dans des conditions exception-
nelles donne les résultats les plus satisfai-
sants.

C'est d'abord dans le guichet du Pavillon
de Rohan, dans le nouveau Louvre, que les
voitures de toutes sortes et les omnibus de
plusieurs lignes empruntent dans leur par-
cours. Ce guichet est, comme vous le savez,
divisé en plusieurs passages réservés soit
aux piétons, soit a l'entrée et à la sortie des
voitures qui traversent la cour du Carou-
sel ; par suite de la largeur réduite de cha-
que passage réservé aux voitures, les roues,
notamment celles des omnibus, suivent tou-
jours les mêmes traces et jusqu'à ce jour tous
les essais tentés par l'administration pour
entretenir ces passages en bon état avaient
échoué, le pavage en grés ne pouvait résis-
ter au-delà de quelques mois, des plaques
de fer de plusieurs centimètres d'épaisseur,
scellées dans la bordure des petits trottoirs
qui limitent la chaussée étaient rapidement
déformées et môme usées ; enfin la Société a
fait établir un pavage mixte qui donne les
meilleurs résultats. Ce pavage est en bois
de chêne sous le passage des roues et en
bois de sapin dans le milieu de la chaussée
foulée par leschevaux.

La rue de Lafayette, qui s'élève avec une
rampe à peu près uniforme depuis le Fau-
bourg Montmartre juqu'à la gare du Nord,
forme avec la rue d'Allemagne, qui en est
le prolongement, la route ordinaire qui con-
duit aux grandes usines de Pantin et d'Aù-
bervillers. Cette voie est journellement par-
courue par les plus lourds chargements du
cammionnageparisien,etson entretien exige
de telles réparations que sa chaussée est
pour ainsi dire relevée à bout après une pé-
riode de trois années, et encore, au prix de
tels sacrifices, le servie; municipal n'ob-
tient-il pas un entretien convenable. D'au-
tre part, les lignes de trmways de la place
de la République à Pantin et à Aubervil-
lers, empruntent la chaussée de la rue de
Lafayette et de la rue d'Allemagne à par-
tir de l'intersection de la rue du Faubourg-
Saint-Denis.

Sur la demande de la Société, un
essai a été fait vers la gare du Nord,
c'est-à-dire dans la partie parcourue par
les plus lourds chargements et par deux li-
gnes de tramways , malgré ces conditions
exceptionnelles, la chaussée pavée en bois
a conservé une parfaite uniformité. Afin de
permettre la transformation totale de la
chaussée, le matériel de la voie des tram-
ways employé dans cette partie est à peu
près conforme à celui qui a été adopté pour
la construction des tramways de Lyon.

En présence des résultats acquis, l'admi-

nistration de la ville de Paris" vient de dé-
cider la tranformation prochaine de la rue
de Lafayette. Il n'y a pas de doute qu'au
fur et à mesure de la tranformatioh de'leur
matériel de voie primitif, ce système de pa-
vage ne soit non seulement accepté, mais
même adopté par les compagnies des tram-
ways.

Au , point de vue du bon entretien et
même'-' de l'économie d'entretien, ce pavage
présente certainement beaucoup d'avantage
sur le pavage en pierre; mais une discus-
sion au point de vue de l'économie sortirai
du eadre de cette lettre déjà bien longue,
je suis donc forcé de l'abandonner aujour-
d'hui, tout en me promettant d'y revenir un
jour si, comme je l'espère, vous voulez bien
me le permettre.

Afin d'atténuer le bruit produit par la
circulation des voitures, la ville de Lyon a
fait établir sur différents points isolés, rue
de la Charité, en face de l'hospice et en
face de l'Ecole de commerce, par exemple,
des chaussées en asphalte^ comprimée dont
l'entretien est assurément très coûteux, et
périodiquement lors des sessions du Conseil
général, elle fait encore répandre du sable
sur une partie de la chaussée de la rue
Puits-Gaillot et de la place des Terreaux;
n'y aurait-il pas économie, et dés lôrs tous
avantages d'établir sur ces différents pomts
un pavage en bois qui présenterait- en outre
celui de servir de premier essai, sauf aie
répéter avec une plus grande surface sur
un point où la circulation atteindrait son

num comme nombre et comme charge.
Je crois bien que si humble que soit l'en-

trée du pavage en bois en la bonne ville de
Lyon, il ne tarderait pas à y acquérir le
droit de Cité et môme à y conqnérir la meil-
leure place.

Aujourd'hui ce n'est pas seulement Paris
qui pave ses rues en bois, depuis longtemps
déjà Londres, New-York et les villes les
plus industrielles de l'Amérique ont adopté
ce mode de pavage à l'entière satisfaction
des habitants et des finances de la ville.

Je trouve dans la Revue industrielle une
courte description d'une machine inventée
par M. Arthur Bickwell pour dresser la
surface inégale des pavages en bois déformés
par Vusure. Cette machine a été expéri-
mentée à Manchester sur un pavage en
très mauvais état, rempli de cailloux et de
graviers et dont la surface était fort iné-
gale. Malgré les pierres et les graviers,
elle a parfaitement fonctionné et enlevé des
épaisseurs de 12 à 36 millimètres sans au-
cune difficulté apparente en parcourant
18 mètres par heure.

Mais, je le répète, l'entretien d'un pa-
vage en bois établi à Paris boulevard Mont-
martre depuis plus de cinq années est loin
d'exiger un semblable travail, et il est pro-
bable que le pavage dont parle la Revue
industrielle a été établi sur une chaussée
fréquentée par un roulage exceptionnel, tel
que locomotives routières ou par de très
lourds chargements provenant des usines
de Manchester.

Si l'administration de la ville de Lyon
se décide un jour à vous procurer les
agréments qu'offre le pavage en bois,
vous pouvez être assurées Mesdames que,
ni dansvos visites ni dans vos courses à
travers la ville, votre coupé n'écrasera au-
cun malheureux piéton, mais encore que,
pelotonnées avec nonchalance au fond de
votre voiture, vous pourrez laisser aller
votre imagination à sa capricieuse rêverie,
sans crainte de la voir interrompue par un
cahot brutal, ou chuchoter doucement à
l'oreille de votre amie la confidence com-
mencée sur quelque oiquant sujet, sans
être obligées de répéter à chaque instant
comme aujourd'hui une phrase mal enten-
due au milieu du bruit.

Je compte môme un peu sur vous, aima-
bles lectrices, pour plaider en faveur du
pavage en bois auprès des honorables élus
chargés de l'administration des intérêts de
la Ville, et s'ils cèdent enfin à cette agréa-
ble pression, du moins ils auront pu le
faire sans crainte d'amoindrir, même d'un
doute, la haute considération dont ils sont
entourés par leurs administrés.

Etude sur la Question des Eaux
{Suite)

Du 31 décembre 1882 au 31 décem-*
bre 1885, les besoins du service muni-
cipal se sont accrus par l'établissement
de 466 nouveaux orifices qui se répar-
tissent ainsi par nature : 401 bouches
d'arrosage, 14 bouches d'incendié,
22 bornes-fontaines, une fontaine mo-
numentale élevée sur la place des Ja-
cobins débitant. 17 m. c. 380 par heure,
28 stalles d'urinoirs, enfin 2 stalles de
latrines ont été supprimées sans être
remplacées.

Les orifices en fonction au 31 décem-
bre 1885 comprennent ainsi pour le
service municipal 2,416 bouches d'ar-
rosage, 68 bouches d'incendie, 389
bornes-fontaines, 7 fontaines monu-
mentales à écoulement constant; 1 1 fon-
taines monumentales à écoulement in-
termittent, 197 stalles d'urinoirs, 158
stalles de chalets ou vespasiennes, 58
stalles de latrines, 4 vannes pour
chasses dans les égoûts et 6 orifices
d'irrigatiou établis sur la promenade
de Bellecour.

Le volume d'eau quotidien utile au
besoin du service municipal s'est donc
élevé à 35, 860 m. c. 780 en été et à
33,451 m. c. 020 en hiver, dont la
moyenne est de 34,655 m. c. 900.

D'un autre côté, le nombre des
abonnements a augmenté dans une no-
table proportion, et le volume d'eau
moyen quotidiennement dû aux besoins
du service particulier s'est élevé à
14,950 mètres cubes environ. La con-
sommation du service de la banlieue a,
de son côté, atteint la moyenne de
12,000 mètres cubes, d'où il résulte que
la moyenne du volume d'eau quotidien
total nécessaires aux besoins des diffé-
rents services alimentés par la Compa-
gnie générale des eaux pendant l'année
1885 s'est élevée à 61,600 mètres cubes
environ.

En 1879, l'administration de la ville
de Lyon voulut essayer encore de
mettre à la disposition de cette compa-
gnie les 45 000 mètres cubes d'eau fil-
trée qu'elle s'était engagée à lui fournir
par l'article 2 du traité du 20 janvier
1862. Dans ce but, elle confia à
M. Donnet le fonçage d'un puits tùbu-
laire de son système ; ce puits ayant
2 m. 50 de profondeur fut placé à
50 mètres au-delà de l'extrémité de la
galerie de filtration exécutée par la Ville,
en amont du chemin de fer de Genève
et débita environ 3,000 mètres cubes
par 24 heures.

La puissance de -filtration des galeries
et des puits était donc de 30,800 mètres
cubes environ dans des conditions fa-
vorables d'étiage du Rhône et de déni'
vellation des galeries ; mais depuis cette
époque, quoiqu'il n'ait été récemment
fait aucune expérience pour se rendre
compte de la puissance de filtration ac-
tuelle des puits et des galeries, on peut
prévoir, par suite du déplacement con-
tinuel du lit du Rhône qui se porte
vers la rive gauche et de la formation
d'un dépôt d'alluvion de plus en plus
étendu vers la rive droite, une diminu-
tion croissante dans le volume d'eau
filtrée et affirmer sans crainte de com-
mettre une erreur que ce volume est
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certainement aujourd'hui très inférieur
à 30,000 mètues cubes.

Si la Ville ne s'était pas imprudem-
ment engagée à lui fournir elle même
ces 45,000 mètres cubes d'eau filtrée
qu'elle n'a jamais pu obtenir et alors à
tolérer, avec le lit du Rhône, une com-
munication qu'elle avait d'abord voulu
prohiber avec raison.

Nous nous demandons quelle serait
aujourd'hui la conduite de la Compa-

t
nie en présence de cette situation et
es articles 2 et 35 du cahier des char-

ges :

ART. 2. — L'eau proviendra  du
Rhône, elle sera obtenue par infiltra-
tion dans des puisards ou galeries voû-
tées défendus complètement contre l'in-
vasion des eaux du fleuve, etc .

ART. 35. — Les manqua?tts dans la
fourniture, ainsi reconnus et constatés,
et admis par le conseil de préfecture,
seront estimés à une valeur double de la
valeur à percevoir par la Compagnie,
les cas de force majeure exceptés. En cas
de récidive dans le même mois, la rete-
nue suivra cette proportion : triple,
quadruple, quintuple, etc.

Au moyen d'emprunts pratiqués di-
rectement dans le lit du Rhône, nota-
blement supérieurs au tiers de la four-
niture totale, la Compagnie a pu élever,
en moyenne, pendant l'année 1885, un
volume d'eau quotidien de 45,844 mè-
tres cubes et mettre ainsi à la disposi-
tion de la Ville, pour les besoins de la
voie publique et des bâtiments commu-
naux, un volume moyen de 18,894 mè-
tres cubes, sur lesquels 1,265 métrés
cubes sont fournis à titre de rembourse-
ment des dépenses faites pour l'exécu-
tion des travaux projetés par les traités
du 20 janvier 1862 et du 16,août 1866.
En outre, conformément à l'article 32
du cahier des charges et suivant la
MENTION SPÉCIALE à la fourniture d'eau
de Vancienne concession de la Croix-
Rousse, jointe au traité annexe du 30 no-
vembre 1857, 10,500 mètres cubes doi-
vent être fournis, au prix de 15 francs le
mètre cube, à partir du i er janvier 1878,
c'est-à-dire après les vingt premières an-
nées de la concession.

Enfin il reste une fourniture de 7, 129
mètres cubes, pour lesquels il a été prévu
au budget municipal une dépense de
179,600 francs, ainsi répartie :

Montant de l'abonnement
consenti par les traités du
8 août 18$3 et 21 novembre
1856 232,000 f.

Allocation pour le paie-
ment de la rétribution an-
nuelle pour les bornes-fon-
taines supplémentaires, soit,
pour nç, à 600f 7 1,4001.)

Et pour 6, à > 78,000
1,2000 7,200 |

Arrosage et lavage de
nuitt pendant Vètè, pour
cause de salubrité 6,000

Fourniture d'eau pour
les bâtiments communaux 20,000

Fourniture d'eau au Ly-
cée de jeunes filles 500

Total. .... 337,000 f.
A déduire pour la four-'

uiture de w,Çoo mètres cu-
bes, àisfr 157,500

Reste. ... 179,600 f.

Ainsi, contrairement au cahier des
charges, le prix moyen de 7, 129 mètres
cubes d'eau non filtrée distribuée pour
les besoins de la Ville s'élève à environ
25 fr. le mètre cube, ou, ce qui est plus
logique peut-être, la Compagnie générale
des eaux emprunte au service particu-
lier une certaine quantité de l'eau qu'elle
distribue aux services publics.

L. RÉAUMUR.
(A suivre).

MIES DU MGODEMARD
Canton de St-Firmin (Ht°s-AIpes)

(Suite)

SAINT- MAURICE
Outre ces travaux, nous avons mis à jour

divers points sur toute son étendue, qui
prouvent nettement sa continuité, soit au
nord, soit au sud de ces principaux travaux
qui se trouvent à peu prés au centre de son

alignement. Les carbonates de cuivre
affleurent partout et' les attaques que nous
avons fait faire confirment notre appré-
ciation de la richesse de ce gisement. Il
suffit de placer un ouvrier au premier point
voulu sur son parcours pour trouver le

cuivre.
A l'entrée de la galerie n« 1, le filon se .

divise et s'écarte de 2 et 3 mètres en suivant
' la même direction que le filon principal.

Cette branche a près d'un mètre de puis-

; sance.
La teneur en argent est très variable;

ceci s'explique par les points rouges d'ar-
 gent sulfure qu'on trouve disséminés irré-

gulièrement dans les minerais ; les essais
varient d'un àl douze millièmes d'argent par
1,000 kilogrammes de minerai ; A cause

'' de cette variation et en prenant la moyenne
la moins élevée,, on peut estimer que la teneur
est de 3 millièmes d'argent et de 10 % de
cuivre pur. . . - -

Le premier filon de galène se présente
d'une régularité parfaite ; presque la moitié

' de sa largeur est en minerai massif un peu
mélangé de cuivre gris et de cuivre pyriteux :
sa teneur est en conséquence variable en '
argent; cependant l'on peut compter' sur

' . prés d'un millième en général.
Deux tranchées superposées à ciel ou*-.

1 vert ont été pratiquées sur ce filon ; 'fa
tranchée supérieure a envion 15 mètres de
longueur et 15 mètres de profondeur; la.
tranchée inférieure est un allongement
d'environ. 18 métrés de développement, sur
la direction du filon. Ces travaux ont mis
en évidence, la richesse incontestable du
gîte. Son étendue est considérable, car on
le suit sur plusieurs centaines de mètres,
au nord comme au sud des travaux actuels.

Les filons de Galène, qui sont à l'ou-
est du filon de cuivre, n'ont été l'objet que
de peu de travaux; cependant une quan-
tité assez grande déminerai à grain d'acier
en a été extraite; ce minerai nous a donné
à l'essai de 80 à 100 grammes d'argent par
100 kilogrammes, de minerai.

Ces gisements étant rapprochés les uns
des autres,, le personnel de surveillance ne
sera'pàs nombreux. . \

Ils sont bien ., exposés au soleil, exploi-
tables en toute saison, et peu éloignés des '

villages'. ; .,
Le village du Roux qui est au pied de la

montagne, est en droite ligne des gisements
principaux, et le point central de la vallée ;
il peut loger une centaine d'ouvriers ; et un
emplacement très convenable s'y trouve sur :
tin petit plateau fertile pour l'établissement 1
de l'usine à préparation mécanique, où la i
rivière de la Séveraisse fournira un moteur (
hydraulique puissant ainsi que toute l'eau (
nécessaire pour alimenter - les cylindres-
broyeurs, bocards ou autres appareils de
lavage. .

La grande route traverse cet emplaceT
ment ; enfin l'exploitation sera des plus fa^ ;
ciles; la descente des minerais, à l'usine -
à préparation mécanique qui sera établie au
pied de la montagne, s'opérera par plans iu-
clinés et à très bas prix.

Nous . rapportons ici diverses analyses ]
opérées par différentes personnes sur le mi- j
nerai de cuivre gris.

Analyses de M. l'Inspecteur des mines. c

CUIVRE GRIS. £

N° 1— 1524 grammes d'argent aux 100 kil. c

de métal. ]

N° 2— 1637 grammes d'argent aux 100 kil.
de métal. '

Analyses de St-Etienne.

CUIVRE GRIS.
N° 1— 384 grammes d'argent aux 100 kil.

de minerai.
N° 2— 1100 grammes d'argent aux 100 kil.

de minerai. ï
N° 3— 230 grammes d'argent aux 100 kil. ^

de minerai. |
N° 4— 230 grammes d'argent aux 100 kil.

de minerai. 'T
Nos essais nous ont donné :

CUIVRE GRIS. t
N° 1— 260 grammes d'argent aux 100 kil.

de minerai. e
N° 2— 560 grammes d'argent aux 100 kil. d

de minrai. e
N° 3— 535 grammes d'argent aux 100 kil.

de minerai.
N° 4— 320 grammes d'argent aux 100 kil.

de minerai. t
La teneur moyenne en cuivre a été de °

10 •/.. à
Cette mine de cuivre gris, que nous dési- }'

gnerons sous le nom de mine St-Maurice, j'
offre les éléments d'une exploitation (que
nous croyons pouvoir affirmer comme sûre \
et certaine) se trouvant dans des conditions ''
faciles et excellentes sous tous rapports. !

Outre les filons dont nous venons de "
parler et qui ont fait le motif de la con- F
cession, il en extste deux ou trois autres *
de cuivre et de galène, à deux ou trois e

cents mètres plus haut, dans la montagne, *-
également puissants et ayant les mêmes
alignements parallèles. Ils n'ont pas encore
formé l'objet de travaux sérieux ; les échan- 2
tillons qne l'on a extraits, leur suite t;

et leur puissance iuffisent pour nous prou- ^
ver que là on trouvera une abondance de n

minerai. Enfin, la concession qui est de a

20 kilomètres carrés, est entièrement vierge; ^
la vallée l'est aussi, et nous sommes con- ti
aincu qu'il y a ici des ressources énor- 0
mes pour une belle exploitation minière. v

(A suivre)

Bulletin de la Métallurgie

Nous sommes toujours dans la même si-
tuation, le travail est réduit dans nos éta-
blissements métallurgiques et c'est avec re-
gret que nous enregistrons toujours de
mauvaises nouvelles, sans l'espoir d'une

reprise prochaine.
Les affaires qui se présentent sont vive-

ment disputées, car nos usines rencontrent
une concurrence redoutable dans le bassin

"du Nord. L'état 'de la métallurgie est très
précaire à en juger parles renvois d'ouvriers
dans beaucoup d'établissements au mo-
ment où le marché devrait se relever.

. Cependant nous apprenons avec plaisir
que la Compagnie des aciéries de Firminy
a obtenu de la Cic des chemins de fer de
l'Etat la commande de 2,000 essieux et que
les chantiers de la Loire viennent dé rece-
voir une commande du ministère de la ma-

rine de 6 torpilleurs.
Une mauvaise nouvelle à enregistrer. Le

Creuzot, sur le report d'une partie de sa
production de fonte t Yœuf, a donné
l'ordre . d'arrêter à St-Georges-d'Hurtières,
près d'Aiguebèlle (Hautô-Savoie), l'exploit
tation des mines de carbonate spathique quij
sont d'une exploitation peu avantageuse.

Cette mine occupait une centaine d'ou-

vriers.
Les grands travaux dont la solution est

si impatiemment attendue ont fait un grand
pas en avant. On ne peut douter que l'expo-
sition de 1889 et le Métropolitain appor-
teront un contingent considérable de com-
mandes à la métallurgie et au commerce.
C'est surtout par l'élan qui sera donné aux
constructions particulières qu'il y a beau-
coup à augurer de ce côté.

:On peut juger.de l'intensité de la crise
éèonomique que nous subissons, par la dif-
férence des recettes des grandes Compagnies
de nos chemins de fer français, du 1er jan-
vier au 25 février des années 1885 et 1886 :

Kilomètre* Différence. Par
- - exploit»^. en fav. (ie'1885 kilomètre,

Pi-L.-M. . . . 7.716 1.881.992 59 7 11
Ch. algériens. 513 181.846 69 18 35
Nord 3.475 250.248 » 4 11
Ouest 4.255 57.723 50 4 05
Orléans. . . . 5.578 1.933.175 09 11 70
Est ..... . 4.284 664.426 55 9 77
Midi 2.584 1.531.264 47 11 60
De l'Etat . . . 2,286 » 48

Les recettes des chemins de fer de l'Etat
sont 188.441 fr. 25 en faveur de 1886. Cette
différence vient de l'augmentation de 110
kilomètres de voie.  Mais, en réalité, les
chemins de fer de l'Etat sont en perte de
0 fiv'48 par kilomètre.

Informations
I<e Tramway du pont Lafayette

à Brou

L'enquête a été close le 3 mars au soir.
Le registre ne constate aucune opposition ;
plus de huit cents signatures approuvent et
l'idée de ce tramway et son tracé. Devant
cette unanimité, le conseil général et les
assemblées appelées à décider de cette
création ne peuvent que suivre le mouve-
ment de l'opinion publique.

Cette ligne est incontestablement néces-
saire; aussi les propriétaires s'empressent-
ils à souscrire au syndicat pour son éta-
blissement.

La compagnie des Tramways de Saint-
Etienne avait intenté un procès à la Ville,
pour obtenir le retrait de l'autorisation de
circulation donné à une société de Cars-
Ripert. La compagnie des Tramways vou-
lait monopoliser à son profit les transports
dans la ville. Le conseil de préfecture delà
Loire a condamné la compagnie des Tram-
ways et déclaré libre le transport des voya-
geurs.

La compagnie des Tramways de Lyon, si
elle ne fait pas de procès à la Ville, use
d'autres moyens pour empêcher toute autre
entreprise de transport de se créer.

Les délégués de l'Association des archi-
tectes diplômés par le gouvernement ont
été reçus par le ministre du commerce et
de l'industrie, auxquels ils ont demandé de
faire publier, dans un délai très rapproché,
les programmes des concours à ouvrir pour
l'érection des bâtiments de l'Exposition de
1889. Cas délégués ont reçu de M. Lockroy
le plus bienveillant accueil : il leur a pro-
mis de faire droit à leur juste demande, qui
d'ailleurs a déjà été exprimée dans une
pétition signée d'un grand nombre d'archi-
tectes de Paris et de la province et remise,
en juillet dernier, aux ministres et à la
Chambre des députés.

Le Conseil municipal d? Roanne était saisi, le
22 février dernier, d'un rapport concluant à con-
tracter un emprunt de 3,670,000 francs pour éta-
blir un barrage du Renaison à La Tache et ali-
menter'la ville d'eau potable. Ce projet de barrage
avait adopté dès le 2 juin 1885 et depuis une com-
mission a recherché et trouve les voies et moyens
de le mettre à exécution. Le montant total des
travaux est estimé à 3.170,000 francs sur lesquels
on compte 800,000 francs de l'Etat à titre de sub-
vention.

Le Conseil municipal de Valence a, dans
séance du 23 février, approuvé un rapport d*
M. Jacquier, architeote-voyer, tendant à exécuta
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pour 80,000 francs de travaux de réparations ai*
théâtre.

Voici le résumé des lots à adjuger.
Maçonneries diverses, 30,056 fr. ; menuiserie

et charpente, 12,514 fr. 73; serrurerie, 4,0,94 fr. 75,
fumisterie, 2,090 fr. ; ferblanterie, 1,890 fr.' go J
plâtrerie, 4,314 fr. 72 ; peinture et vitrerio*
3,900 fr.. Travaux réservés à l'administration!
sculpture et ornementation, 6,000 fr. ; peintureà
décoratives et soéniques, dorures et aménagements
de la scène, 10,650 fr. ; ameublement, 550 fr.

Le Conseil a décidé que, si cela était possible
seuls les entrepreneurs de la localité seraient
admis à soumissionner.

Le ministre de l'intérieur a adressé aux
préfets la circulaire suivante :

Monsieur le préfet,
En présence de la crise économique qui atteint la

France, le gouvernement pense qu'un des moyens
les plus propres à atténuer les difficultés de la si-
tuation consisterait dans l'exécution aussi prompte
que possible des. travaux intéressant les départe- :
tements et les communes; aussi j'attache, le plus
grand prix à ce que vous multipliez vos efforts
afin que tous les travaux régulièrement approuvés "
et pour lesquels les ressources sont assurées soient
mis en adjudication dans le plus court délai. Vous«.;
devez veiller soigneusement à' ce qu'aucun retard I
ne puisse être justement imputé à votre adminis- 1
tration, à laquelle mon- concours ne fera pas I
défaut.

Je puis compter, du reste, sur l'esprit de pa-
triotisme et d'humanité qui anime les assemblées \
départementales etcommunales et j'ai confiance ]
qu'elles tiendront à honneur de contribuer aussi. I
d'une manière efficace à l'amélioration du sort si
digne d'intérêt de la population ouvrière.

Le ministre de l'intérieur, SARRIEN,

ARTICLES D'IMPORTATION A MADAGASCAR

Un rapport du vice-consul d'Angleterre à Tana»
narive fournit les renseignements suivants sur les
articles, susceptibles 'de trouver un débouché dans
cette région .

Les tissus de coton sonlpour la plupart de pro-
venance américaine. Des imitations anglaises
sont importées de temps en temps, mais leur in-
fériorité est visible, et elles ne se débitent pas
facilement sur le marché. On commettrait un«-
grave erreur si on croyait que les Madégasses
d'Imérina, vivant sous un soleil tropical, ne por-
tent comme vêtement qu'un lambeau d'étoffe.

Ils regardent fort à la chaleur et à la solidité de
leurs vêtements, et, dans certaines limites, ils.
payeront un bon prix pour des articles qui possé-
deront ces qualités.

A l'époque de la sécheresse, qaand souffle le
vent froid de l'est, beaucoup d'entre eux trouvent
que les cotonnades américaines, même épaisses,
sont trop légères, et font des commandes d'articles
de laine.

Cependant on doit mettre beaucoup do prudence
dans l'importation des flanelles, des couvertures et
des croisés laine et coton, car on a la plus grande
difficulté à les préserver des ravages des in-
sectes.

Les indiennes se vendent sur tous les points de
Madagascar, mais il n'est pas facile de satisfaire
les indigènes pour les dessins, car ils se refusent
à suiv-ie les modes européennes. De plus, les im-
pressions qui plaisent à une tribu déplaisent souj
vsnt à une autre.

Les autres articles dont les habitants de Tana-
narive et du voisinage font une consommation
plus où moins constante sont les pots et marmites,
en fer, les casseroles et les poêles à frire, des-
feuilles d'étain et des matériaux pour soudure, de
la verrerie et de la poterie. Ils se servent aussi
beaucoup d'objets en étain, mais il n'est pas très
profitable d'importer ces articles tout faits.

Pour les outils de charpente, les seuls que les
fabricants indigènes ne forgent pas à la satifac-
tion de leurs compatriotes, sont les scies, les ci-
seaux, les lames de rabots, les gouges, les tarriè-
res, les vilbrequins et les mèches.

Les vêtements de seconde main se vendent sou-
vent assez bien, surtout s'ils sont de bonne qua-
et si on, ne -voit pas trop qu'ils ont été déjà
portés. ^ .

Les chaussures sont fabriquées dans le pays.
Cependant les importations peuvent trouver un
débouché si la façon en est bonne et les prix rai-
sonnables.

Les parapluies et les ombrelles sont aussi d'un
débit assez facile.

L'usage de la faïence est de jour en jour en
jour plus répandu. La classe riche achète quelque-
fois des service de Chine .complet», mais il ne
faut importer qu'en petite quantité des articles
chers.

Les produits pharmaceutiques atteignent sou-
vent de bons prix ; ceux que les indigènes deman-
dent le plus sont : la quinine, les sels d'Epsom,
l'iodure de potassium, le bichlorure de mercure,
la santonine, l'huile de foie de morue, le car-
bonate de soude, l'acide tartrique, les poudres de
seidlitz, etc.

Le commerce do la papeterie augmente cons-
tamment. Le marché est surtout fourni par les li-
brairies des missionnaires, qui ont le privilège
d'importer; sans payer les droits, les livres néces-
saires à l'instruction. Ils ont à fournir environ
25,000 enfants inscrits dans les différentes écoles ;
et les Bibles, les Nouveaux-Testaments et les li-
vres de cantiques et de prières, qui leur sont pris
par ces enfants et par les adultes adhérents à en-
viron 1,500 églises et congrégations répandues par
to ute l'île, prennent une part assez considérable
dans le commerce général.

Nous devons rappeler que tous les articles ven-
dus à l'intérieur de Madagascar doivent être porté»
à dos d'hommes. Les paquets qu'on ne peut ouvrir,
ni refaire au port de débarquement ne doivent
donc pas dépasser certains poids. Un homme peut
en porter deux de 40 à 45 Ibs (Ibs = 0 kil. 453 g. 6)
chacun ; mais un seul paquet du même poids de-
manderait deux hommes, et la dépense du trans-
port doublerait.

La confection des lourds paquets et l'emploi de
matières trop épaisses augmentent les frais d'une
façon considérable. On ne saurait prêter une trop
grande attention a ce détail.
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CHRONIQUE FINANCIÈRE
Les bonnes dispositions du marché sont com-

plètement enrayées, les affaires deviennent de
plus en plus rares, nous revenons au daim» com-

P Nos rentes ont fléchi et les fonds étrangers sont

plus faibles. .  .
L'animation de ces jours derniers sur les actions

du Panama a disparu. Cette valeur redescendra peu

à peu aux cours qu'elle cotait, avant les efforts du

syndicat porteur du gros paquet.
Les cours sont plus élevés a terme qu au comp-

tant, situation étrange au lendemain d'un gros

déport en liquidation. .,.,.. , ,
' Les 10 000 actions entièrement libérées du canal

de Panama, remises- aux fondateurs en représen-
tation d'une partie de leur apport, ont fait leur
apparition à la cote ; leur, introduction hâtive sur
le marché a excité de nombreux commentaires.
Ces actions, en effet, quoique complètement^ libé-
rées toucheront seulement le même intérêt que
les 590 000 autres libérées de 375 francs, jusqu'à
l'entière libération de celles-ci. Quel motif urgent
peut pousser leurs propriétaires à s'en défaire,
sans attendre qu'elles aient droit à un intérêt de
25 francs ? Craindraient-ils un prochain affais-
sement des cours? Ou bien, songerait-on à faire
ce que l'on aurait dû faire depuis longtemps ?

Nos établissements financiers ont ouvert la sous-
cription à 60,000 obligations de la rfJ>° du. chemin
de fer des Asturies. Encore une émission enlevant
nos capitaux pour les porter à l'étranger tandis que
nous en avons un si grand besoin pour les affaires
industrielles. Si le gouvernement frappait d'un
inipôt toutes les émissions étrangères, il rendrait
un grand service à nos rentiers qui se , laissent
trop attirer par le mirage des gros intérêts La
Compagnie ' do Terrenoire va émettre 10,000
obligations hypothécaires; nous espérons que le
public saura apprécier un placement de tout repos
et que ces obligations seront rapidement sous-
crites. La Compagnie pourra. alors entreprendre
les grands travaux qu'elle a en vue et ramènera

l'activité dans les chantiers.

On a coté :
3./., 82. 4 1/2 109,65
Italien, 98,40. Hongrie, 84,4o. Espagnol, 08,60.

Dette Egyptienne, 351,87. -„"'«>.*
Valeurs de Crédit : Crédit lyonnais, o26,2o. Ban-

que ottomane, 548,75. Banque autrichienne, 494,37.
Chemins de fer : Lyon, 1,246,25. Nord, l,o40.

Orléans 1,362,50. Autrichiens, 517,50. Lombards,
270 Saragosse 332,50. Nord-Espagne, 386,25.

Canaux : Suez, 2,145. 2,157,50. Panama, 463,75.

Fonderies : Terrenoire, 110. L'Horme, 145. Creu- ,
zot' 1,030. Pont-Evèque. 220. Aciéries de la marine,
417' 50. Commentry Fourchambault, 283,75. Acié-

• ries' de Firminy, 530. St-Etienne, 278,25.
Mines : Loire, 218. Montrambert, 920. Saint-

Etienne, 278. Rive-de-Gier, 10,50.. 1 ^
Diverses : C" des Bateaux-Omnibus, 648,7o.

Omnibus et tramways, 620.
Valeurs en Banque ; Trifail, 139,50. Lots turcs, 40.

Alpines, 73. Kursaal de Genève, 225. Obi. Trifail,

505. Barcelone, direct, 2.40.
. , '- -«fi^- : ' 

LA VITICULTURE

La commission supérieure du phylloxéra vient
de tenir sa session annuelle, sous la présidence de

: M. Jules Develle, ministre de l'agriculture, qui, en
ouvrant la première séance, a fait appel au dé-
vouement de tous les membres et a promis de son

; côté- d'apporter la plus grande sollicitude a tenir
' compte de leurs avis.

M. Tisserand, directeur de l'agriculture, a en-
. suite lu son rapport annuel sur le service du phyl-

loxéra-

En voici le passage intéressant :
« La partie pénible de la tâche qui m'incombe

I chaque année, en venant vous faire l'exposé de la
situation de la viticulture en France, est celle re-
lative à la statistique. Elle est pénible à un double

I point de vue, d'abord par les difficultés que l'ad-
 ministration éprouve à se procurer des renseigne-
ments à peu près exacts et concordants, et surtout
par les résultats que donne cette étude. Si l'éten-
due des vignes atteintes et résistant encore reste
sensiblement la même chaque année et tend plu-

(.tôt à diminuer — 642,000 hectares en 1885 contre
I 664,000 en 1884 — la superficie des vignes dé-
truites continue à s'accroître. Les chiffres fournis
à l'administration établiraient qu'en 1885 l'éten-
du vignoble anéanti par l'insecte depuis le com-
mencement de la maladie dépasserait un million
d'hectares. N'en concluez pas toutefois que la
moitié du vignoble soit détruite.

» Avant l'invasion, on comptait en France
2,503,000 hectares ; aujourd'hui il y en a encore
2 millions (en nombre exact, 1,990,586, ce qui in-
dique que les viticulteurs ont largement remédié
au mal en plantant depuis quinze ans, de telle
sorte que le déficit de notre vignoble n'est que de
500,000 hectares ; mais la perte n'en est pas moins
énorme. Après ces constatations si affligen tes, j'ai
la consolation de mettre sous vos yeux d'autres
chiffres qui jettent un peu de lumière sur ce som-
bre tableau.

«Les années précédentes, je vous ai entretenus
du progrès de la défense et de la reconstitution du
vignoble national et j'appelais votre attention sur
ce fait : que, depuis 1878, la progression avait été
continue, et comme quantité et comme propor-
tion. En 1885, il en a été de même. La submer-
sion a été appliquée sur 24,339 hectares, Le sul-
fure de carbone sur 40,585 hectores ; le sulfocar-
bonate sur 5,227 hectares ; enfin les vignes
américaines remplacent aujourd'hui les vignes
détruites sur une superficie de 75,262 hectares.
C'est en somme une superficie de plus de 145,000
hectares qui se défendent contre l'insecte et une
Proportion de plus de 22 p. 100 de la superficie
des vignes attaquées. Ces efforts, qui sont cons-
tants depuis huit ans. doivent inspirer pleine
confiance pour l'avenir. »

M. le directeur de l'agriculture a ensuite donné
l'intéressants détails sur le mildew :
t « Les fléaux, a-t-il dit, semblent se conjurer
Jour accabler la viticulture. A peine a-t-on trouvé
f moyen de défendre les vignes ou de les recons-
ituer qu'à l'horizon apparaît une nouvelle maladie
lussi terrible, sinon plus terrible que le phylloxéra.

» Laissant de côté l'apparition du black-rot,
«ont on a signalé la présence dans les environs de
ranges (Hérault) et qui a été traité énergiquement
>ar la direction du personnel de l'école d'agricul-
ure de Montpcllitr, je dois vous entretenir des
avages occasionnés depuis quelques années par
e mildew. r 1 1

» L'été dernier, cette maladie a atteint dans de
certaines contrées des proportions telles, elle a
causé de si grands désastres, que certains viticul-
teurs étaient venus à la redouter plus que le phyl-
loxéralui-même.

» Depuis deux ans, l'administration surveillait
attentivement la marche de cette nouvelle maladie.
A la fin de l'automne 1684, on avait remarqué aux
environs de Beaune qu'au milieu des vignobles
ravagés certains ceps avaient été épargnés par la
maladie. L'enquête à laquelle on se livra pour
découvrir la cause de cette immunité fit connaître
que les vignes indemnes étaient celles qui étaient
soutenues par des échalas ou attachées par des
liens nouvellement imprégnés avec du sulfate de
cuivre.

» Afin de vérifier la valeur du mode de préser-
vation que le hasard venait "d'indiquer, une circu-
laire fut adressée aux professeurs d'agriculture
pour les inviter à expérimenter ce procédé.

» A l'automne dernier, de nouveaux faits,, beau-
coup plus probants, vinrent démontrer l'efficacité
du sulfate de cuivre contre le mildew.

» En Bourgogne et dans le Lot-et-Garonne, les
expériences au moyen des échalas et des liens
sulfatés furent renouvellées, en 1885, avec un
plein succès. En même temps, dans le Médoc, le
sulfate de cuivre montrait avec un emploi diffé-
rent sa valeur pour la destruction du peronospora.»

Sur les conclusions du rapporteur, il a été dé-
cidé qu'aucun des procédés nouveaux présentés
pendant l'année 1885 ne remplissait les condi-
tions voulues pour obtenir le prix institué par la
•loi du 22 juillet 1874 et qu'il y avait lieu de recom-
mander, comme les années précédentes, comme
moyen de défense contre le phylloxéra, les procé-
dés, suivants : 1» la submersion, 2° le sulfure de
carbone et 3° le sulfocarbonate de potassium.

Le commission supérieure, a ensuite discuté et
approuvé les termes d'un projet de loi en prépara-
tion sur les associations obligatoires pour la dé-
fense des vignes contre le phylloxéra.

A la clôture de la session, M. le ministre a re-
mercié les membres de la commission supérieure '
de leur collaboration à la défense de la viticulture ,
française, et il a exprimé l'espoir que leurs efforts 
ne seront pas inutiles pour rendre à cette branche
de la production toute l'activité et tout l'éclat
qu'elle avait avant l'invasion du phylloxéra.

E. CHAZOTTES, GRA:ID & GIE
20, cours G ambetta, Lyon

Architecture Industrielle. — Installation d'Usines.
— Electricité. — Recherches minières. — Etudes et
Travaux. — Expertises. — Obtention de brevets-:
français et étrangers. — Formation de .Sociétés.

Cabinet de 9 à 11 heures du matin, et de 2 à
5 heures du soir.

TABLEAU
DES ADJUDICATIONS DE TRAVAUX -

BklHOiVIÎ

Préfecture Mercredi 17 mars à .2 h.
Rivière de In Saône. — Entrctied'pendant six années,

èi partir du i" janvier 1886, des ouvrages dépen-
dant de la navigation de la Saône et des passages
d'eau dans les limites ci-apràs.
Premier lot. — Du pont suspendu à la limite des

départements de l'Ain et du Rhône sur 3.2 kil. 410.
Montant. 10,000 à 15,000 fr. canton 500.
Deuxième lot. — De la limite des départements

de l'Ain et du Rhône sur 13 kil. 403.
Montant 48,000 à 23,000 fr. canton 600.
Renseignements dans les bureaux dé la Préfec-

ture, 2mc division.

Mairie de Lyon. — Jeudi 25 mars, 2 h.
Chemin vicinal ordinaire n° 20 de Combe-Blanche .

'Redressement et élargissement entre la propriété
François Grenier et le chemin d'intérêt commun
n°7.
Travaux de terrassements, de pavage, d'empier-

rement, etc., estimés à 7,736 fr. 40. — Caution-
nement, 300 fr.

Renseignements à la mairie de Lyon (l r« divi-
sion, bureau des travaux de la ville).

Ainr

Hospices. civils de Bourg,
au secrétariat des hospices (hospice de la Charité).

220/iect. de vin en 1886, à l'Hôtcl-Dieu et à
l'hospice de la Charité.

Dépôt des soumissions et des échantillons les
16, 17 et 18 mars 1886.

Préfecture. — Mercredi 17 mars, à 2 h.
Routes nationales.

1er lot. — N° 84. Réfection des caniveaux pavés
à Nantua. — Montant 13,500 fr.

2° lot.— N» 92. Etablissement de trottoirs entre
Belleyet la gare du chemin de fer, sur 590 mètres.
Montant 18,500 fr.

3e lot. — Exhaussement de la levée du pont sus-
pendu de Cordon, sur 424 m. — Montant 9,500 fr.

Mairie de Garnerans. — Dimanche 28 mars, 2 h.
Mur de soutènement le long du bief d'Avanon.

Montant, 798 fr. 49.

ABDÈCHE

Préfecture. — Samedi 27 mars à 2 h.
Chemins vicinaux.

4e lot.-— Commune de St-Julien-en-St-Alban. —
Chemin vicinal ordinatre n° 4, dit de Chalhac. —
Construction entre le hameau de Chalhac et le
chemin de Flaviac à St-Cierge, sur nne long, de
2,103 m. 65. — Mont., 16,200 fr.

5e lot. — Commune de St-Martin-1'Inférieur. —
Chemin vicinal ordinaire n° 23, dit de Montaliond.
— Construction entre le chemin d'intérêt commun
n° 13 et le hameau des Bouviers, sur une long, de
1,540 m. avec embranchement au hameau de
Charnaduze sur 166 m. 40. — Mont., 13,000 fr.

6e lot. — Commune de St-Romain-de-Lerp. —
Chemin vicinal ordinaire n° 2 dit de Paray. —
Construction entre les Grangeasses et la Valette,
sur une long, de 107 m. — Mont., 6,000 fr.

7e lot. — Commune de Roehemaure. — Chemin
vicinal n° 24, de Roehemaure à Sceautres. — Rec-
tification entre l'extrémité de l'entreprise Vas-
chalde et la rencontre du chemin actuel de Sceau-
tres, sur une long, de 1,722 m. 40. Mont., 6,500 fr.

8e lot. — Commune de St-Félix-de-Château-
neuf. — Chemin vicinal ordinaire n° 5. — Cons-

truction entre Châteauneuf et le col de Pialon,sur
une long, de 2,963 m- 80. Mont., 7,000 fr.

BASSES- A Ï.PES

Préfecture. —' Samedi 20 mars 1886.
 Route nationale n" 85

| Rechargements (3 lots). — Total, 95,000 fr.
Voirie numéro du 7 mars pour le détail des lots.

B»ccHE»-nu- RHOKB

Mairie de Marseille. — Samedi 20 mars à 2 h.
Génie. — Construction du chemin d'accès et de la

batterie de Ratoncau.

Mairie de Marseille. — Lundi 22 mars
Entretien des propriétés communales, des écoles,

des églises, presbytères et cimetières jusqu'au 31 dé-
cembre 1888.

Montant annuel ÎSO'.OOO fr. .

Mairie de Saint-Charnas.. — Mardi 23 mars, à 2 h.
, . Poudrerie nationale de Saint-Ghamas;

Fournitures diverses
300,000 kil. de bois blanc non écorcé, en 8

lots.

700,000 kil. de charbon de terre, en 4 lots.
150,000 kil. coke,' en f lot.
Cuirs et peaux, en 1 lot.
Bois de charpente, et menuiserie, en 2 lots,, f,
Métaux divers, vis et pointes, en 1 lot.

. 210,000 cercles non écorcés pour bari'^ets, en
1 lot. ' ;,

Sous-préfecture, d'Aix. — Jeudi 25 mars, 11 h.
Travaux communaux et de chemins vicinauv

1er lot. — Port-de-Bouc. — Création d'un ci-
metière. — Montant, 9,234 fr. 40. .

2» lot. — Entretien en 1886, 1887, 1888 du che-
min de grande communication sur 5,870 met. —
Montant, 1,800 fr.

DOVBS

Préfecture. — Mercredi 17 mars- 2 h.
Canal du Rhône au Rhi-n. —' Entretien pendant

6 années, de 1886 à 1891. -
(Six lots), par an, 72,000 fr.
Voir le numéro du 7 mars pour le détail des

lots.

JPnoniE

Préfecture. — Mercredi 24 mars à 2 h.
Travaux > de chemins

, Chemins 'de grande communication.
i" lot. — N» 1. — :St-Vallier-etSt-Uze-, mur de

soutènement et restauration, du- pont sur la Ga-
laure à St-Uze. Mont., 4,420 fr. 50.

- . 2e lot. — N° 14 — Séderon.— Ponten maçonnerie
sur le'toiTent de Guesson. Mont., 1,715 fr. 71.
' 3e lot. — N° 14. — Villefra.nohe. et Séderon. —

Tablier métallique sur laMcoiige et d'un deuxième
sur le ravin de Villefranche.' Mont., 8,214 fr. 45.

4° lot. — N» 14.— Arpavon et Ste-Jalle.— Pont
sur le torrent de Gondon. Mont., 18,685 fr. 79,.

5e lot, — N» 14.— Poët-Sigilat. — Deux tabliers
métalliques sur le Clôt et le Poytavine. Mont.,
9,206 fr. 40.

: 6e lot. — N» 15. — Ste-Euphénie et St-Auban.
— Rectification des rampes de St-Colomban.
Mont., 24,777 fr. 08"

7e lot, — N° 16. — Ste-Christophe et le Laris et
Grand-Serro 12 aqueducs. Mont. 3,277 fr. 80.

8e lot. — N° 25. — Sauzet. — Rampe au col de
Gentil. Mont., 14,723 fr. 50

Chemins d'intérêt commun

9° lot. — N° .1. — Barbïères; — Construction.
Mont., 3,442 fr. 17. .

10e lot. — N° 1. — Barbièros. — Constructiou.
Mont., 16,488 fr. 26.

11° lot. — N" 16. — Lemps et Montferaand. —
Constructions. Mont., 10,998 fr. 60.

12e lot. — N» 23. — Parnans et Montmiral. —
Empierremeut. Mont , 6,904 fr.

13° lot. — N° 24 Chatuzange. — Construction.
Mont., 14,467 fr. 09

14° lot. — N° 25. — Rochefort et Samson. —
Construction. Mont., 11,095 fr. 55

15e lot. — N° 26.— Allan etEspeluche.— Cons-
truction. Mont., 23,048 fr. 38.

16 e lot. — Nc 26. — Sauzet. — Construction.
Mont., 18,169 fr. 96.

17e lot. — N° 27. — Puygiron.—- Construction.
Mont., 16,092 fr. 90.

18e lot.— N» 28. — Soyans et Pont-de-Barret.—
Construction. Mont., 16,430 fr. 51.

19e lot. — N° 31. — Bouvantes. — Construc-
tien. Mont., 3,171 fr. 34.

20e lot. — N» 33. — St-Marcel-lès-Valence. —
Construction. Mont., 5,232 fr. 08.

21e lot. — N° 47. — Propriac. — Construction.
Mont., 9,402 fr. 03.

22e lot. — N" 47. — Benivay. — Construction.
Mont. 17,875 fr. 48. .

23e lot. — N» 52. — St-Paul-les-Romains. —
Construction. Mont., 14,799 fr. 66.

24° lot. — F» 55. — Onay. — Construction . —
Mont., 9,844 fr. 69. •

Chemins vicinaux ordinaires .

25e lot.— N°4.— St-Nazaire-le-Désert.— Ou-
verture. 8,865 fr. 68.

26e lot. — N° 1. — Valouze. — Pont en maçori-
nerie sur la Combe. Mont., 2,532 fr. 57.

G&BU

Mairie de Nîmes. — Jeudi 18 mars à 3 h.
Réparation des allées et plates-bandes du cime-

tière Saint-Baudille. Mont., 3,883 ir. 33.

Préfecture. — Lundi 22 mars à 11 h.
Recreusement et agrandissement du contre—canal

sud du canal du Rhône à Celte, dans le bief de Broussan,
sur 8,660 m. Mont., 21,000 fr.

HAUTES- ALPES

Préfecture. — Jeudi 25 mars, 2 h.
Travaux communaux et chemins vicinaux.

1er lot, Chemin de grande communication JJ° 10.
— Rechargement de la chaussée, à Gap, et ré-
fection d'un mur de soutènement avec tête d'aque-
duc au passage du ravin de l'Estrillon. — Mon-
tant, 1,500 fr.

2e lot. — Chemin de grande communication
n" 32. — Reconstruction de deux ponts sur le tor-
rent des Ayes, avec amélioration aux abords sur
859 m., d'un ponceau, d'aqueducs, murs de clô-
ture, etc. — Mont., 24,000 fr. 

3e lot. — Chemin de grande communication n° 48.
— Redressement aux abords du torrent de Gi-
rouille, sur 266 m., ponceau aqueduc, mur de sou-
tènement, empierrement, etc. — Mont., 5,500 fr.

4° lot. — Beaume. — Murs de soutènement sur
divers points au chemin n» 9. — Mont.. 1,000 fr.

5e lot. — Embrun. — Murs de soutement en
maçonnerie à chaux et sable et banquettes de sû-
reté, au chemin n" 15. — Mont., 1,500 fr!

6e lot. — Saint-Sauveur. — Rectification du
chemin n» 20,, sur 1,591 m., pont en charpente de
10 m. d'ouverture sur le torrent de Vachères, aque-
ducs, murs de soutènement, etc. — Mont., 8,900 fr.

7e lot. — Jarjayes. — Travaux complémentaires
à la maison d'école. — Mont., 2,191 fr. 90.

HAUTE-LOIRE

Préfecture. — Samedi 20 mars, à 2 h.
Chemin d'intérêt commun n" 27.

Construction sur 2,360 m. 60.— Mont., 16,000 fr.

Préfecture. — Samedi 20 mars à 2 h.
Chemin vicinal ordinaire n" 10 à Rosières.

Elargissement, rectification et empierrement sur
378 m. '15, — Mont., 1,000 fr.

Préfecture. — Samedi 20 mars à 2 h.
Constructions et appropriation de maisons d'école.

• 1" lot. — Ecole à Ussel. — Mont., 8,113 fr. 59.
2" lot. — Ecole d'Annac. — Mont., 4,174 fr. 24.

.3e lot. — Appropriation de l'école des -Salles.
— Mont., 3,969 fr. 56.

4e lot. — Appropriation de l'école de Fleuron.
— Mont., 1,413 fr. 80.

HÉRAULT

Préfecture. — Mardi 16 mars, 2 h.
Objets mobiliers aux écoles primaires communales

jusqu'au 31 décembre 1886. — Montant 9y000 fr.

Hospices civils de Montpellier. — 20 mars,
au secrétariat.

8462 m. toiles de diverses qualités etmadopolams.
— Montant 11,447 fr. 15.

450 balles de farine du poids de 122 kil. 1/3 cha-
cune. — En 2 lots.

Mairie de Florensac, — Dimanche 28 mars, 2 h.
Assainissement de la mare d'Embedos.

— Montant, 10,000 fr.

ISÈRE

Mairie de St-Marcellin. — Samedi 20 mars à 2 h.
Chemin vicinal ordinaire n° 2 \de St-Apollnaire,

Elargissement et profil de ce chemin sur toute
sa longueur 734 m. 88. — Montant, 3,500 fr.

Mairie de Corps. — Dimanche -28 mars, 10 h.
Chemin vicinal ordinaire n" 2.

Pont en maçonnerie, de 6 m. d'ouverture, sur
le ravin Pontet et rectification du cjiemin aux
abords, sur 114 m., commune de Beaufin. — Mon-
tant, 6,675 fr.

JURA

Préfecture. — Jeudi 18 mars à 1 h.

Fourniture des livres destinés aux biblothèques pé-
dagogiques du département.

Sous-préfecture de Poligny. — Lundi 22 mars,
à 2 h.

Reconstruction du pont sur la Crozonne, à Villers-
les-Bois.

Partie métallique, 1,519 fr. 38 c.
Maçonnerie, 680 fr. 62 c.
Montant, 2,200 fr.

LOIRE

Mairie de -Roanne. — Lundi 15 mars, 2 h.' '
Marché de gré à gré pour murs de clôture et portail

sur la rue du Canal, pour le groupe scolaire des
charpentiers.
Montant, 3.663 fr. 15 c.

Préfecture. — Vendredi 26 mars, 2 h.
Canal du Fores (branche principale) . — Deuxième

lot d'adjudication de la cinquième partie }dite de Mont-
brison, comprise entre la route départementale n" I et
le domaine de Villeroi, longueur"5201 m. 40.

Première section. — Terrassements et trans-
ports 113,076 fr. 55.

Deuxième section. — Enrochements, perrés, em-
pierrements, pavages et gazonnements 24,234 fr.01.

Troisième section . — Ouvrages d'art, charpen-
tes et location de machines 147,281 fr. 21.

Quatrième section. — Métaux 3,611 fr. 85.
Total 318,000 francs.

PllT-DE-])OHE

Mairie de Vertolaye. — Dimanche 14 avril, 10 h.
Construction d'un nouveau cimetière.

Montant, 5,100 fr.

DIVERS

Le 18 mars. — Mairie de Tours (Indre-et-Loire.
— Dérivation et couverture du ruisseau de l'Ar- -
chevêque (3 lots). — 213,000 fr.

.Le 20 mars.— Chemins de fer de l'Etat, à Paris.
— 50,000 coussinets en fonte, type Charente.

Le 20 mars. — Préfecture de la Vienne. — Che-
min de fer de Civray au Blanc, maison de garde,
138,000 francs.

Le 22 mars. — Préfecture de la Somme. —
Construction d'un Asile public d'aliénés. —
1,356,332 fr 10.

Le 23 mars. — Ministère de l'instruction publi-
que, à Paris. — Lycée de jeunes filles à Paris
(5 lots), 655,331 fr.

Le 23 mars. — Préfecture de la Haute-Vienne.
— Construction d'une manufacture de tabacs à
Limoges (2 lots) 151,007 fr. 04.

Le 25 mars. — Mairie de Château-Thierry
(Aisne). — Construction d'un Hôtel-de-Ville.
200,000 francs.

Le 25 mars. — Sous-préfecturo des Deux-Sèvres
— Reconstruction de l'école normale de Parthenay
(6 lots) 207,175 fr. 15

Le 25 mars. — Mairie de Bordeaux (Gironde). —
Construction d'un établissement hydraulique (six
lots), 112,570 fr. 47. .

Le 27 mars. — Préfecture du Lot-et-Garonne.
— Chemin de fer de Nérac à Mont-de-Marsan. —
Contrnction du 2™" lot, 851,008 fr. 21.

Le 27 mars. — Préfecture de la Corse. — Ligne
de Bastiaà Corte ; gare de Bastia et halte do Chie-
chio 560,000 fr.

Le 28 mars. — Mairie de St-Girons (Ariège).—
Etablissement d'une distribution d'eau (2 lots).
192,393 fr.

Le 30 mars . — Chemin de fer du Midi à Bor-
deaux. — Ligne de Bordeaux à Cette. — Rempla-
cement 'du ballast entre Caudot et Tonneins. —
De 410 à 530,000 fr.

Le 3 avril. — Préfecture du Tarn. — Construc-
tion de l'école normale d'instituteurs à Albi (sept
lots). — 283,200 fr.
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>' Lé 8 avril. — Mairie de Cherbourg (Manche).—
Agrandissement de l'Hôtel-Dieu. — 188,235 fr. 43.
* Jusqu'au 1er juin. — Mairie de Château-Thierry
(Aisne). — Concours pour la construction d'un
Hôtel-de-Ville. — .200,000 fr.

RÉSULTATS D'ADJUDICATION

RHÔNE

Subsistances militaires. — Le 6 mars.
L(administration de la guerre a adjugé :
2,500 quintaux d'avoine.— Revol, à 19 fr. 88 les

»/„ kil.
3,000 quintaux d'avome.— Blane-Vurpas, à 19 fr.

a|31es<>/„.kil.
1,500 quintaux d'avoine. — Coullet, à 19 fr. 92

les % kil.

Préfecture. — On a adjugé les travaux divers à
exécuter .sur ies,routes départementales :

4" lot. — Bonnardel (Jean), à Bourg-Argental
(Loire), à 21 "/.•

2e lot. — Guitlaumot (Antoine), à Chatillon-d^A.-
zergues, à 32 %.

-3e lot. — Gueynard (Etienne), rue Nazareth, 4,
à Lyon, à 22%.

4° lot. — Rave et Colomb, à Vourles, 2 26 %.
5e lot. — Bourdin (Michel), à Pont-Evêque

(Isère), à 23%.
6e lot.— Guillaume (J.-MO, à Saint-Romain-

én-Gier, à 85 %.

AIN

Mairie de Germagnat. — Le 7 mars on a adjugé
les travaux de restauration du presbytère, évalués
à800fr.

Dugat (Biaise, à Chavannes-sur-Suran, adjudi-
cataire sans rabais.

Mairie de Cordieux. — Le 7 mars on a adjugé
les travaux de terrassement, empierrement de
construction d'un ponceau sur le chemin vicinal
ordinaire n° 3, évalués à 3,458 fr. 85.

Mignot (Joseph), à Villars-les-Dombes, adj. à
18 °/„.

SSOUCHES-DU-RHOIVE

BOUCHES-DU-RHÔNE. — Préfecture. — On a ad-
jugé les travaux de construction d'un port abri dans
l'anse de Carre (Martigues), deux lots évalués à
135,000 fr.

l rf lot (maçonneries), prix, 93.500fr. — Lan-
theaume (Alexandre,), à Marseille, boulevard Oddo,
41, adj. à 9%

2° lot (chaux hydrauliques), prix, 16.500 fr. .
— Pavin de Lafarge, à Viviers (Ardèche), adj. à
26 •>/<,.

Mairie de Marseille. — On a. adjugé les travaux
de construction d'un groupe scolaire, au quartier
de Menpenti, composé d'une école de filles, d'une
école maternelle, d'une école de garçons, conte-
nant une bibliothèque populaire.

l ci lot (maçonneries), prix, 282,668 fr. — Re-
grutlo (Joseph), boulevard National, 61, adj. à
19 »/„.

2e lot (menuiserie), prix, 52,986 fr. — Baptiste
et C'c, rue Haute-Rotonde, 85, adj. à 30.55 »/0.

3e lot (serrurerie), prix, 15,157 fr. — Gêmy, ca-
det, boulevard National, 37, adj. à 34 >/,.

4e lot (peinture), prix, 9,991 fr.— Castellano,
adj. à 39.50 »/•.

Mairie de Marseille. — On a adjugé les travaux
de construciion d'une halle-abri, sur la place Jean-
Guin, évalués à 7,000 fr.

Escartefiyue (M.), à Marseille, rue Fortunée. 34,
adj. à 19.10 »/„.

CSAMW
Mairie de Nimés. — On à adjugé les travaux

d'établissement de bordures de trottoirs et dallage
en ciment dans la ru» Guizôt, prix 3,000 fr.

Sizalon Pierre, adj. à 15.50 0/o.
Mairie de Nimes. — On a adjugé les travaux dé

construction d'un poids public à Saint-Césaire-les-
Nîmes, prix 3,503 fr.

Demandies à Saint-Césaire, adj. à 18.75 0/f>

ISÈRE

Sous-Préfecture de Vienne. — Le 6 mars on a
adjugé les travanx à faire dans les communes de
Moinieu, Cour et Buis et Bougé-Chambelud.

Adjudicataires :
Premier lot. — 18559 fr. 32. — Grange François,

à Moidieu, à 35 0/Q.
Deuxième lot. — 3548 fr. 58. — Roux, k Cour

et Buis, à 18 0/Q.
Troisième lot. — 376 fr. 78. — Flechct Joseph,

à Saint-Barthélémy, à 21 O/Q.
Quatrième lot. — 11,783 fr. — Richard Auguste,

à Faramans, à 18.35 0/Q.

Mairie de Pinsot. — Le 7 mars on a adjngé les
traaux de construction d'un pont en charpente
sur le chemin vicinal n° 1, évalués à 2,500 fr.

Rafin Régis, à Pinsot, adj. à 27 0/Q,

Mairie de Morestel. — On a adjugé les travaux d»
construction d'un groupe scolaire. Prix, 57,470 fr.

Ribaud (Joseph), à Morestel, adj. à 18.95 »/„.

Mairie de Grenoble. — On a adjugé l'adjudication
de la fourniture des costumes d'uniformes néces-
saires à l'habillement des divers agents de la ville
pour six ans,, évalués à 2,000 francs, par an.

Dreyfus (Maurice), à Grenoble, adj. à 11 •/<>.

JURA

Sous-préfecture de Saint-Claude. — Le 6 mars
on a adjugé les travaux divers à exécuter dans les
communes de Charchille, Chaux-du-Dombief et
Cultura.

Adjudicataires :
1er lot. — 2.256.19 — Leroux (Julien), à Lq'ns-

le Saunier, adj à 15 °/0.
2e lot. — 1435.68. — Benier (Jules) et Ferrez

(Louis), à Saint-Pierre, adj. à 25 %.
3e lot. — 656.68. — Monge (Louis), à Saint-

Claude, adj. sans rabais.

Mairie de Vaux-lès-Saint-Claudc. — Le 7 mars

on a adjugé les travaux de rectification du chemin
vicinal ordinaire 401, évalués à 1,500 francs.

Thorax (Joseph), à Saint-Lupicin, adj. à 21 %•

LOIRE

Sous-préfccture de Monlbrison. — Le 6 mars a eu
lieu l'adjudication des travaux d'élargissement
du chemin d'intérêt commun n° 99, évalués à
4,410 francs.

Perret (Antoine), à Noirétable, adj. à 11 %•

Mairie de Roanne. — Le 8 mars on a adjugé les
travaux d'assainissement de la couret du bâtiment
de la justice de paix, évalués à 1884 fr. 50.

Chanudct (A.), au Coteau, adj. à 21 »/0.

Mairie de Firminy. — On a adjugé les travaux
d'empierrement et de cylindrage de l'avenue de la
Gare.

Freynet frères, à Saint-Etienne, adj. à 10 «/«•

Préfecture^ — On a adjugé divers travaux à exé-
cuter sur des chemins vicinaux de grande commu-
nication et ordinaires (8 lots).

l«r lot. — Delain. — Curlet (Maxime), à Vannes,

4 19 »/'
2e lot. — Georteans. — Malapert (Victor), à Se-

nargurt, à 21 %.
3° lot. — Ghenebier. — Bourgeois (Jules), à Bus-

signy, à 13 •/#,'
£• lot. — Grande-Risce. — Barbische (Joseph), à

Apremont, à 2, %.
5e lot. — Fresne-Saint-Mamès. — Cartel (M.),

a 18 %•
6e iot. — Aillqncourt et Citers. — Malapert

(Louis), à Ehuns., à 21 »/,.
7e lot. — Echanoz-le-Sec. — Çordier (Irénée), à

Koiraux-les-Vesoul, à 9 •/«.
8' lot. — Roche-aur-Linotte. — Hézard (Ed-

mond), à la Romaine, à 15 0/.. •

HAUTE -SAVAIS
Préfecture. — Le C mars on a adjugé à Annecy,

les travaux de construction, rectification, couver-
ture, etc., à exécuter sur les chemins vicinaux.

Adjudicataires :
1" lot. —, 10,000 fr. — Isard Louis, à Tho-

rens, à 25 0/0.
2e lot. — 7.500 fr. — Martinasse Jean, à Thônes,

à 17 0/0. '
3e lot. — Debastiste Pierre, à Annecy, à 24 0/0.
4e lot. — 16,200 fr. — Basso Jean, à Moûtiers,

à 37 0/0.
5« lot. — 33,000 fr. — Basso Louis, à Moû-

tiers, à 37 0/0.
. 6° lot. — 4,600 fr. — Pérali Barthélémy, à Saint-
Gervais, à 30 0/0.

7« lot: — 8,400 fr. — Dubourgeal Paul, à Mas-
,laud, à 17 0/u.

8e lot. — 4,500. — Guelpa Jacques, à la Roche,
à 20 0/0. V - -,

9' lot. 15,600 fr. — Fiandesie Antoine et Jean, à
Annecv, à 21 0/0.

10e îot. — 5,000 fr. — Abate Joseph, à Boëge, à
31 0/0. '

11e lot. — 88,000 fr. - Mugnier Théophile
à Dedingy, à 30 0/0.

12e lot. — 5,500 fr. — Giazzi Pierre, au Biet,
à 29 0/0.

13e lot. 6,700 fr. — Mathieu Julien à ru
vaine, à 25 0/0. '

 U
°M

14e lot. — 10,500 fr. — Giazzi Pierre, an R; .
à 29 0/0.

SAONE-ET-LOIRE

Préfecture. — On a adjugé les travaux d'entr I
tien des chaussées empierrées des routes natk*
nales n» 6 et 80, pendant cinq ans, évalués il
4,150 fr. par an.

1" lot. — Tourna Eugène, à Saint-Clémem I
les-Mâçon, adj. à 15 0/0.

2e lot. — Gorlier Pierre, à Cluny, adj. à 18 0/to|
SAVOIE '^1

Mairie de Chambéry. — Le 6 mars on a adinoJ I
les trevâux'de construction de l'égout C. évaluai
à 10,500 fr. '- *m

Duverny François, à Chambéry, adj. à 15 0/0

BREVETS D'INVENTION
Déposés à Lyon, du' 5 au 12 mars 188»\

5 mars. — Jean Vignet, pour un nouveau moyèr. '
de traitement des peluches, velours, etc. avant
ou après teinture,

6 mars. — Perriod, pour un siège démontabk S
dit « de poche ».

6 mars. — Diosse fils, pour un nouveau touriiyl
pour les sièges de théâtre.

9 mars. — Aimé Bab'oin, pour un perfectionnai
ment aux métiers à tulle malines, dit « leavert» '

10 mars. — François, pour un nouveau systèmrl
de tuyères pour forges.

10 mars. — Garralda, pour bains de chaleml
sèche et concentrée.

12 mars. — Fébvre. — Nouveau traitement è
la betterave pour sa transformation en vin ou eil
alcool.

COURS DES MÉTAUX
BOURSE DE LYON

Vendredi 12 mars 1886. \

Pr. cours D. coif]
Cuivre en lingot (Chili affiné),

les 100 kilog . .-. 117 50 125 |
Cuivre en lingot planche rouge 137 50 140 1

— — jaune 125 » 135 |1
Etain Banca  257 50 » , .

— Billiton 250 » » I
Plomb doux (première fusion) 35 » 36 9
Plomb ouvré, tuyaux et feuil-

les 38 50 39 ,i
Zinc refondu (deuxième fusion) 34 » » M
Zinc laminé en feuilles, de la

Vieille-Montagne 52 » » i
Zinc laminé en feuilles, autres

.autres marques 48 » 50 I
Fer en barres-, au coke pre-

mière classe 16 » »
Sablerie (poterie) 23 » »
Mercure 4'JO » 500 ]

Le gérant : II. POTY.

Imp. J.-B. MOSSET, c. de la Liberté, 70, Lyon


